
Évangile du Dimanche 22 novembre 2020 (Mt 25,31-46) 

  

 

 

 

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

UN ROI QUI EST AUSSI UN BERGER 

La première image qu’utilisent les textes d’aujourd’hui pour parler du Christ Roi est 

celle du berger. Le Christ Roi est comme un berger. La royauté du Christ n’a rien à 

voir avec le palais des rois, les hôtels de luxe, les châteaux de la haute bourgeoisie 

ou les paillettes de Las Vegas. Sa marque de fabrique est plutôt l’extrême simplicité, 

la pauvreté, la modestie. Ce qui caractérise le berger, c’est l’attention qu’il porte au 

troupeau qui lui est confié. Aucune tête du troupeau n’est oubliée, aucune n’est mise 

à l’écart, aucune n’est rejetée. Le berger prend soin de toutes ses brebis, veille 

attentivement sur chacune, se préoccupe de la santé de celle-ci, puis de celle-là. 

Rapidement, il part à la recherche de celle qui s’égare. Ainsi est le Christ. Il est un 

Roi « doux et humble », soucieux de chacun de nous. Il nous cherche, il vient au-

devant de nous, il a le souci de nous rejoindre. Habituellement, c’est nous qui 

sommes à la recherche des rois, non pas les rois qui sont à notre recherche. Le 

Christ Roi, le Christ berger se soucie de nous pour nous faire vivre. En Matthieu, 



nous voyons le Christ exercer sa royauté en jugeant l’humanité. Le texte de Matthieu 

est capital, car il nous dit où chercher le Christ Roi et où le trouver. Remarquons 

d’abord la simplicité des gestes qui sont évoqués : donner à manger, donner à boire, 

accueillir, habiller, visiter à l’hôpital ou en prison. C’est la simplicité même ! Le Christ 

est là où est le pauvre, le prisonnier, le malade, le mal-vêtu, l’étranger, l’affamé, 

l’assoiffé. Il est là où, trop souvent, nous ne voulons pas ou n’osons pas aller à sa 

rencontre. À rabrouer l’être humain, on ne cultive pas l’espérance. C’est quand il 

prend sa vraie grandeur et sa dimension divine que l’être humain peut donner le 

meilleur de lui-même. Chaque fois qu’un être humain est humilié, méprisé, rejeté, 

c’est l’image de Dieu en lui que l’on bafoue et que l’on salit. Etrange Roi que le 

Christ ! Comme il se démarque des rois du monde ! Mais quel Roi ! Le Christ est Roi 

à la manière de Dieu, c’est pourquoi sa royauté nous déroute et nous confond. Il est 

un Roi qui a visage d’humanité et qui se met à notre portée. En cette période de re-

confinement, c’est ce Roi-Berger qu’aujourd’hui nous sommes appelés à reconnaître, 

à accueillir et à suivre.  

Diacre Pascal Huguenin. 


